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Rédacteur..Proprietairo: . ANNONCES:

I M I 1 . FIO UL-X , Première insortion. ....... 10 cantine par ligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxibmo insertion,oto...- 3 entius par ligue
mois, 'on commencer avec. le 1er nuinro do Pour annonces à long terme, conditions lib6-
l'année. On ne s'abonne paa moins que pour rales
un an.,L'avia de disoniinuation doit êtro donné Càux qui désirent s'adresser tout partioullè-'
par &rit, au 'Bureau du soussigné, UN -moI e ç rement aux cultivateurs pour la vente de terres
avant lexpiration de P1ann6e d'abonnement, et instruments d'agriculture, etc.,- etc., trouveront
les arr&ages alors devront avoir été payés; ai avantageux d'annoncer dans ce journal.
non l'abonnement sera censé eontinuer, mal-
gr6'inômo le refua de la GacsUi au Bureau do MM. J. B. lolland & Fil, librairos à Montr6a[
goste. Tout ce qui concerna la r'édaction et h. J. A. Langlais, libraire à St-Roch'do Québea
-ladministration de ce journal doitetreadiosé ont bien voulu soharger de Pagence do la

SFlimIN H. PP.OULx, Rédacteur-Propriétaire. s-4 " Garette des Campagnes.

AONicNNT.. Si la guerre eut la dernière raison des peuples, Pagrioulture doit en être la première ABONNMENT
Ar -. N Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre nationaité. $1 rAN

O M X M;AIR E .EBYUB DE LA SBAINB
Revue m4ne Départ do Sa Grandeur Mgr l'ÂrchavéqueRau déä Sinne DéartdeSa raneurMg y rchvêqe Départ de Sa Grandeur Mgr Î'Archevêque de Québec,
d Q a C - o Jésu, é P i pour -Rom.-Morcredi, le 23 avril, nous étions présentBdo Qubô eu aCome-nécroode Leus éd Pr à1lun Dpr eS rner.Ag 'rh qed ubcBeaudy,.d l mpagnee udécé à tréalie a-une céréionie des plus imposantes: le départ du

17 avril dernier. premier pasteur d'un diocèse allant-à Rome pour y
Causerie.Agricole L'ouvre de la colonisati6r à l'Assemblée déposer ses hommages à l'auguste chef de la catholi-

Législative de Québec.-Ce que l'on pensa de l'ouvre de la cité, Sa'Sainteté le Pape Léon XIII, et accomplir le
colonisation dans les villes et notamment à Montréal. pèlerinago que les éyêques sont tenus. do faire de

Sujeta diver:;La cause agricole à l'Assemblée LCégislative de temps à autre. Mgr Taschereau ne devait.faire ce
'Qiébc6.-L'action de Phumidlité sur 1l.a végétati on.--La voyage qu'à l'automne, mais Sa Grandeur en a dé-

.uosse dansiles prairies.-Les mottes de terre dais un cidé autrement, pour des raisons qui lui sont particu-
h e res.champ en culture.

Chosea et aufrc: La fit des arbres a été fixée au 12 mai cou- Quoique ce voyage n'ait été annoncé au clergé ot
rant; quel(åes détails sur la plantation les arbres.-Entre- dans la ville que deux jours auparavant, un nombrour
pdt d'instruments agricoles chez MM. J. G. Lefrançois & Ar- clergé et des milliers de ses diocésains assistaient A
thur-Thiboutot, No. 110, rue St-Paul, Qucbeo.

.Rce départ.uOrtsondoeJclgale cuizrlemplossait.-oocenur
Rcte:Guérison do la gala chez-les moutons.-Moyen de

tchasserles poux.qui tourmentent les moutois.

EN-VENTE AU BUREAU DE LA. "GAZETTE DES CAM-
PAGNES".

" L'élevàge du cheval;!' des soins à lui donner.-Prix, 20
cts.

LeVillées cañadiorïcs," traité élémentaire d'a lt

approuvé par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Frs
1. *s.ay.;-Prix Z ct.
Petit t'ait ur la culture du tabac, " par Ls N. Gauvreau,

écr., N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province de
Québec, 2e édition.-Prix,10ots.

Le mouton,". traité pratique sur l'éluvage des moutons en
Cuaada par Engbne Casgrain, écr., arpenteur, membre du
Conseil d'agrionltureode la province de Québec.-Prix, 15 c t,.

"Lettres spur la vie rurale," par M. -Victor de Tnicy.-Prix,
8o ots...

Le -rëi-îùire pratiine" traitant les soins A donner aux
alevaus,-.aux bourls, aux moutous, aux cchoa et A tons les
P aude bass,.cour, par E. Hocquart.---Prix iO crs.

"lnstruction éléinentaire sur la coiduite d's urlires.frii-
" -grelle, teille, reetauration des arbree mal tailles ou

puîiéa apar.la vieillesse;. culture, récolto et consmi tion d.a
par A..Daru..ri6 etai

los étudiants de l'Université Laval, les élèves du Petit
Séminaire et de l'.Ecole Normale Laval au bas choeur
et à l'orgue, la Basilique Notro Dame do Québec
était littéralement remplie de fidèles, plusieurs mème
n'ont pu y entrer.

Pendant que l'orgue jouait l'air de la "Cantate à
Mgr do Laval, " Sa Grandeur faisait son entrée so.
lennelle au chour. Il s'sgenouilla au.pied de l'autel,
puis alors le choeur chanta le Benedictus. -

Après ce chant, on récita les prières que donne la
rituol pour le départ de l'évoque. La procession se
mit onsuitoien marche, aux accents graves d'une
marche jouée sur l'orgue par M. Gagnon. Les fidèles
s'agenouillaient au pasagu do Sa Grandeur pour re-
cevoir sa bénédiction.

Sa Grandeur, ayant à ses côtés M.'lo Grand Vioair-e
Légalé, se rond.t à pied à la Baso-Ville, suivie du
tout le clergé et d'un nombreux concours de fidèles
qui l'accompagnèrent juju'2au quai .Finlay,. p>oint de
départ de Sa Grandeur, temoignant par li de leur
profond-respect.et de leur grand attachement envera
notre premier pasteure A .
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Rendu sur le Polaris qui devait faire la traversée Né dans le diocèse de Luçon, en Vendée, il y fut ordonné
de Québec à Lévis, Mgr.l'Archevêque vint sur la ga. prtre en 1837. Employé d'abord dans ce diocèse comine vi-
lerie à l'avané, et alors tous les membres du lr . caire, il fut mis plus tard à la tte d'une paroisse.'.11 quitta ce

r, poste en 1845, pour entrer dans la compagnie de Jésus. Après-.les professeurs de l'Université Laval, le président du tre passé par les épreuves du noviciat, il fut pendant quelque
Cercle catholique de Québec et bon nombre de ci. temps appliqué à l'oeuvre des missions, -einloi auquel ses
toyens, sont allés lui faire leurs soubaits d'heureux talents naturels, son zèle ardent sa parole entrainante sem-

., di. . blaient le destiner. Ces qualités décidèrent ses supérieurs àvoyage et réclamer une dernière bénédiction. l'envoyer au Canada, pour y reprendre la tâche des Jogne, des
Le signal du départ donne, la foule, se composant Brebmuf et des Lallemant, et il était oertainement digne de

alors de plusieurs milliers de personnes, a salué, tête leur succéder.
l'illustre voyageur aved tout le respect dû à sa Ce fut au printemps 1849 que le Père Beaudry arriva à Mont-

hue d' t. réal. Presque à son arrivée il fut atteint assez sérieusement du.haute dignit. ,typhus. Après sa guérison, il donna sa première mission dans
Sa Grandeur a été accueillie au quai de Lévis avec une paroisse du diocèse ds Montréal. Il fut ensuite envoyé à

le même enthousiasme qu'à Québec. Elle a passé. la Québec pour y rejoindre le Père Saché qui, un mois aupara-
nuit--au presbytère de Notre Dame. Le lendemain vant, avait fondé la nouvelle résidence de cette ville.

basse a-été dite à l'égi.e Pendant seize années entières le Père Beaudry put donnermatin, à 5.45, une messe libre carrière à son zèle tout apostolique, soit par la direction
Notre-Dame de Lévis où il y avait une foule considé- de la Congrégation des hommes de la paroisse de Saint-Roch
rable de fidèles qui aussi reconduisirent Sa Grandeur à soit par l'oeuvre des retraites dans les communautés, de la préj
la gare de l'Intercolonial. A sept heures avait lieu le dication dans les églises de la ville, etsurtout par ses missions,

d'où lrcdevait tant dans la ville que dans les campagnes de ce vaste diocèse,départ pour Halifax, d'o r rhevèque d tqui comprenait alors toute la partie Est de la province. Tout
s'embarquer pour Liverpool sur le Circassian. le diocèse fut parcouru par le zélé missionnaire; pendant les

Rendu à la Station de Ste.Anne, le conducteur eut seize années qu'il y séjourna, il accompagna Mgr l'Archevêque
dans treize visites pastorales, et une ou deux fois aussi Mgrla courtoisie d'arrêter le train plus que le temps d'ar- Cooko dans la visite du diocèse des Trois-Riviè.es.'Tout

rêt ordinaire. Ce qui permit à M. le Supérieur du monde connait les fruits de salut opérés par le saint mission-
Collège de Ste Anne de présonter, au nom de toute naire et alors et plus tard.
la communauté qui s'était rendue à la Station, leurs En 1865, lePère Beaudry futenvoyéàMontréalpourexercer

. le saint ministère dans l'église du G6sè, qui était sur le pointhommages à Sa Grandeur Mgr soArchevêque, de lui de suvrir, et pour contiier dans ce diocèse et les-diocèses
souhaiter un bon voyage et un heureux retour au mi- voisins, les couvres apostoliques qu'il avait si bien exercées
lieu de ses ouailles. A l'arrivée de Sa Grandeur Mgr dans la partie Est de la province.:Il resta attaché à l'église du
l'Archevêque, de même qu'au signal du dé art, la Gasà pendant plus de seize ans, et pendant tout ce temps la

a ville de Montréal, ainsi que plusieurs autres villes de la pro-fanfare des élèves du Collège executa deu morceaux vince de Québec, d'Ontario, et même des Etats-Unis, furent le.
de musique appropriés à la circonstance. théâtre des travaux de l'infatigable missionnaire. Le clergé de

M. l'abbé L. N. Bégin, comme secrétaire, accon- tous les diocèses de la province suivit mainte& fois sous sa di-
dal'abéL.. n onm s are rction les exercices spirituels de Saint-Ignace. Les collèges

pagne Mgr l'Archevêque dans son voyage. • les institutions de jeunes filles, les couvents, les différentes
C'est la septième visite g ue Mgr Taschereau aura communautés des Frères eurent ausbi lo même avantage.

faite à la Ville Eternelle. La remière ut lieu on Le 16juillet 1882, il fut envoyé commePasteur àl'église cana-fait à a Vlle terell. Laýreier eutlie endienne do Notre-Dame de Worcester, Mlass., oh il resta une an-'1836 ; la deuxième on 1854. e futur archevêque née entière. De llrevint à Québeo , qui l'avaitrevu plusieurs
passa deux ans au Séminaire Français et revint avec fois pendant ses dix-huit années d'absence et qui gardait ton-
io titre de docteur en Droit Cai'on. Il fit son troi- jours de lui un souvenir vivace. A. Québec, il reprit avec les
sième voyage on 1862 dans les intérêts de l'Uiversi mêmes succès ses ouvres d'autrefois.téLvIso utième oa e en 186 5, dans les mêmrt d 'Uies Au mois de janvier 1884, il fat envoyé à Montréal pour yté Laval ; son quatrième en 1865, d ans les meêmes donner la retraite à la Congrégation de la Sainte-Vierge,- fon-
intérêts, et son cinquième on 1870, comme théologien dée par lui au Gdf8 dépuis pIns de 16 ans. Il fut demandé pour
et conseil de Mgr Baillargeon, au Concile du Vutican aller donner suecessivement la retraite aux hommes et aux

femmes de l'église de la Nativité d'Hochelaga.
l y retoura encore en 1 Fatigué par la première, il n'hésita pas à commencer la den-

M. la Grand Vicaire C. E. Légaré, en l'absence de xième, e 3e dimanche du carême. Le mardi il tomba en chaire
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque, a été nommé admi- sans connaissance; transporté à la sacristie, il s'évanonit une

seconde foie. Un Père du Collège alla donner, à sa place, le ser-nistrateur du 1ièse. mon du soir. La mercredi matin, le Père Beaudry, n'écoutant
que son[ardeuriet sou zèle, morta de nouveau en chaire, faisant
des efforts pour se modérer mais inutilement, car son impétuo-

Nécrologie sité naturelle lui faisait oublier sa faiblesse, il se livra à tout
son feu oratoire.

Il finit sa mission, mais épuisé Bi complètement par la prédi-
LE R. PERE BEAUDRY, J. J. atiouetlescofessous que le dimanche il fut incapable de

dire la Sainte-Messe et passa la journée saus la surveillance
du médecin. Son état fnt jugé des plus graves et on le trans-

La Compagnie de Jésus vient de faire une perte porta à l'Hôtel-Dieu là.l il achava de puriâer sa belle ame
sonsible dans ses rangs, par la mort do l'un de dans les grandes souffrances.
ses membres les plus marquants et l'un des plus con- On peut doue dire que notre révérend Père est mort les
nus de nos lecteurs 'nar los nombrouses retraites que armes à la main, qu'il est tombé comme un vaillant soldat au

clmp d'honneur.
cà zélé missionnaire a données dans nos campagnes Le Révd Père Beaudry était orné à un hantdegré de toutes

Nois ne pouvons mieux édifier no8 lecteurs sur la les-vertus et do toutes les qualités naturelles qui font le saint
vie de ce dévoué apôtre de l'Evangilo, qu'on publiant i missionnaire. Plein d'aménité dans son commerce, de douceuri.
la nécrologiO suivante que nous empruntons à l'Eten- let de force dans lus couvres du saint ministère, modèle di mer.

tlfiation et de régularit6 duns sa communauté, il a édifié et
dard : sanctifié -par son exemple comme par-sa parole tous ceur'q4

Le i?. PIsidore Beaudry, de la Compagtin de Jésus,est mort l'ont approché; il a répandu partout la bonne odeur de Jésus,
eudi.soir, 17 avril, à huit beures et demie, à l'Hôtel-Dieu de Christ, et ce parfurn continuera longtemps*à perpétuer au'mî.

eontrél à l'Age .de 71 ana. Le Révd Père allait complîter sa lieu de nous le souvenir d'une vie apostolique emloy6. toue
guaxaate-septême année de pr4triae entière à procurer la gloire de Dieu et le salut due es,
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~ -~ O A S BRI A G R 1 0 Lé Québec unanimité et entente parfaite promouvoir,
- par tous les moyens poRsibles, l'oeuvre par excellence

L'RUVRE DE LA COLONISATION. de la colonisation. Ce zèle se manifeste aussi parmi
les populations de nos villes qui s'efforcent d'y con

iL'uvie de la colonisation à l' Assemblée Législative tribuer au moyen de souscriptions en argent prélevées
'de Québec.-Faisant allusion aux débats qui eurent par des associations qui ont pour patrons nos vené.
liet à une s-ance -de l'Assemblée Législative, il y a rables évêques, et pour zélateurs, le clergé, les con.
quelques jours, voici ce qu'écrit le correspondant par munautés religieuses et les .citoyens marquants..de
'lementaire du .Monde, journal publié à Montréal nos villes.

Colonisation I Ce mot vient il A retentir dans leu- .A une réunion nombreuse des citoyens de Montréal
ceinte de la Chambre qu'il y produit auesitôt des ef- pour l'organisation de la section 190tre-Dame de la
fets.magiques. Il semble porter en lui, nous ne savons société de colonisation du diocèse de Montréal, qui eut
quelle vertu mysterieuse, d'où se dégagent de.magné- lieu au-Cabinet de Lecture Paroissial, le 20 avril, on
tiques efiuves, qui réchauffent le zèle et font éclater y prononça de r.emarquables discours. Nous en ci-
l'enthàusiasme.' tons ici des extraits, afin d'exciter davantage l'ému-

" Cet effet a ses causes: le sentiment instinctif de lation en faveur de cette ouvre nationale à laquelle
l'intéiêt commun, le désir de la prospérité publique, tout le monde devrait prendre une part active, aussi
de laquelle chacun prend sa part, suivant sa situation bien dans nos canipagnes que dans les villes.
d'abord l'idée .plus égoïste de l'intérêt de clocher.ou M. l'abbé Sentenne, curé de Notre-Dame, fit voir la
de parti. oifnécessité pour les Canadiens Franlais de s'emparer

"Obéissant àdemande une du sol, d'ouvrir spécialement les terres de la vallée
augmentation de subside, tel autre une allocation; de l'Ottawa, pour y asseoir une race forte qui tiendra
celui.ci un-pont ou une route, celui-là un chemin de l'avenir dans ses mains. Il appuya sur la nécessitéde
fer ou une exploration. fonder des sociétés dont le but serait de propager l'i-

" Par une sorte d'entente tacite, tous les députés dée de la colonisation et d'enrayer le mouvement d'é-
font- trêve à leurs disputes, s'écoutent et s'applau- migration de nos compatriotes à l'étranger. M. le
dissent mutuellement.........curé Sentenne a aussi parlé de l'ouvre des Orpheli-

*"Lorsqu'on a en- l'occasion d'assister à plusieurs nats Agricoles ouvre réellement utile lau point de
seances de la- Chambre, séances ordinairement yives vue social et religieux, qui résoudra, avec l'aide de.la
d'ailleurs, et de propos, c'est avec stupéfaction 'que religion, un des problêmes qui effraient le plus les
'on voit soudain se produire un grand' calme et s'éta- économistes du temps, à savoir le moyen de se servir
blir.entre les partis un 'accord parfait. . des orphelins pour le bénéfice de la société. I,a assuré

"Colonisation reste donc dans la Chambre, Je cri les citoyens du concours dévoué du clergé, et il a
de ralliement des partie. ajouté que lui même, il s'occupera d'une manière

Les honorables membres ont raison ; i n2 est toute particulière de cette couvre patriotique.
point de sujet plus 'sérieux pour la province, affee Le Recorder de Montréal, M. B. A. T. de Montigny,
tant plus profondément sa condition présente et sa prit ensuite la parole. Il dit combien ce mot colonisa..
prospérité future.

r e' sujet s'impose avec toute la gravité de ses tion réveille d'idées et que, la difficulté pour lui, était

conséquences aux esprits réfléchis; il renferme tout de se limiter à quelques-unes. " En effet, ce mot rap-
l'avenir de la race canadienne français dans eAmé pelle la devise qui a fait nos ancêtres accomplir des

raque d lor e , n fmerveilles: "Dieu et Patrie." La colonisation est
rique du Nord...... l'art moralisateur par excellence. En effet,- tandis

En-presence du danger qui semble menacer nos ' acman antr e rvu uqesl
compatriotes qui sont actuellement aux Etats Unis, q'à la campagne la nature des travaux' auxquels le

-de es oirbietét ssuéti à n chmag focé, cultivateur se li7re contribuent à élever son coeur;,-deles'voir bientôt assujétis a un chomage forcé, cette dans les villes le milieu dans lequel on vit'est de na-
question de lacolonisation se recommande pu reeirtr e lacpoparticulièrement aux intérôts mrate
jamais à l'attentioni de non Législateurs : ils le savent

aq s plu'ttentio u enR g s urs :ous e aeni riels, et i la population des villes st restée encore si
et is s meten reslumnt 1œvre ourretnirreligieuse c'est dù aux efforts constantB de notre

.:dans.notre pays-ces jeunes cultivateurs, la force vi rlgescetd u efrscntnsd or
dan notre paysces jeun civ'aeurlae et s clergé qui se dévoue .à. conserver l'esprit de foi si né-

-tvacesede notre i sceaire au bien du peuple, même à ses intérêts maté-
à nos* jeunes compatriotes que la crainte de quitter le riels
toit:paternel retient ici, disons leur, à ces jeunes gens
pleins de' vigueur et'que le découragement n'a pas " C'est d'aillours de cette source pure que sont tirés
encoretagné: Restez tranquilles sur le coin de terre la plupart des hommes qui sont appelés à diriger la

eque'voua habitez, grandissez-le ou formez vous-même société. Voyez les hommes qui se distinguent le plus
un établissement dans la forêt qui ne demande que le et par leur dévouement et par leur savoir, ils sortent
secours de vos bras pour vous procurer l'aisance et le presque tous de la classe agricole.

f bien-étre;" car l'émigration aux Etats 'Unis prépare "Dans les villes, le milieu où nous vivons, le con-

plus d'horreurs qu'elle pourra offrir de bien-être ; il tact auquel nous sommes soumis, le genre de vie que
ya, à n'en pas douter, encombrement considérable de nous menons, altèrent singulièrement nos idées. Tan.

main.d'oenvre, et ici les bras manquent à la charrue, dis qu'à la campagne on croit et on pratique comme
à l'agrieulture. - nos ancêtres qui, avec cette foi, ont triomphé des obs-

Ce que l'on pense de l'ouvre de la colonisation, dans tacles.
'les Villes et notamment d Montréal.-Nous avons vu . En travaillant pour la colonisation, nous sommes

alû haut qu'il y avait à' l'Assemblée'Légialtive de donc'fidèles'à cétto première>devise nationale: Dieu
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La colonisation favorise au suprrno degré les in'
- érts nationaux, puisque c'est par elle que nous nous
emparons du sol."

M de Montigny développa cette idée on. faisant
voir coinbien il est importan tpour un peuple d'iin.
plnter 'nos institutions 'dans le sol, afin qu'elles.
puissent résister aux orages do l'avenir.

Il dit qe, pour se convaincrA do l'importance de
l'oeuvre. il n'y aurait qu'à voir l'intérêt qu'y portent
;es hommes ta plus ditingués, et strtout notre clr
go, 1 0i sont toujours prêtsi quand il s'agit du bien de
la religion et de la patrie.

C'est,, dit il, parce que la colonisation est une
grande oeuvro que -notre vénéré Evêque l'a favorisée
de savoix si autorisée et on y attachant des faveurs
spirituelles toutes spéciales; que les Rr. PP. Jésuites
y consacrent spécialement un dca membres de leur
société, le 1Révd P?ère A. Resther, qui parcourt les
campagnes afin do prêcher cette croisade; que les
rissieurs de Saint Sulpice vous pressent do Tous en-

rôlor sous cette bannière. et que lo clergé entier vous
inieà faire partie des Zélateurs do l'oeuvre.
Au jour des grandes fêtes nationales, nous sommes,

dit-il, enthousiasmés, mais cet enthousiasme reste sou-
vent sans fruits. Voici une occasion de mettre notre
foi nationale. en exercice, en aidant à nos colons, qui,
certes,,pous récompenseront ait contuple, -puisque les
cantons qu'ils défrioheront déverseront sur nos villes
les produits que nous consommons......

Son Honneur le Juge Mathieu, qui présidait à cette
assemblée,: prit aussi la parole. Il parla d'expérience
des bienfaits de la campagne.t.."Il a vécu, dit-il, long-
temps à la campagne, et il pouvait rendre hommage
aux vertus religieuses et -civiques des populations do
nos campagnes. Il on a vu beaucoup, pressés par les
circonstances, prendre lo chemin do l'Est, mais tou-
jours avec.l'espoir de revenir. La plupart s'éloignent
de leur terre, mais ne la vendent. pas;.ils vont gagner
de quoi payer leurs dettes et gar.dor leur bien. il fait
ressortir cette qualité des Canadiens de.s'emparor du
sol et do s'y attacher. Il a constaté dans plusieurs on-
droits-du pays, combien cette qualité était effective,
puisque dans les cantons où les Canadiens pénètrent,
ils finiseont toujours par s'emparer des terres-que les
étrangers abandonnent pour l'industrio.
.î.Il a vu ces.colons à l'oeuvre, il a admiré leur cou-

rage, leur esprit religieux, et il fait comprendre com-
bien ils méritent d'être encouragés. "

La cause agricole à l'Assemblée Législative de Qué-.
bec.

Notre court voyage à Québec, et nos fréquentos
visites: durant ce temps dans les bâtisses da Parle-
ment Provincial, nous ont permis d'entrevoir quo la
question agricole avait l'appui unanimo do.nos dépu:
tés: tous.ont lo désir ,do promouvoir le progrès :igri-
cole, mais on diffèei quelquo peu. dans les.moyens à
adopter pour arrivor le plus promptement possible à
uncisolution-.avanftalgOuse.

C qui. pr'o.uvé quc.làon entretient de bonnes dispo-
itions en favour do c'griculturo, c'est l'empresr,-

ment quo mettent nos deputés ruraux à assister aux
ééiÇnces da Comité dé'iugriculturo et de la colonisa-

s CAMPAGNES.

tion; et cé qui prouve davantage.en faveur de ce bor
esprit, c'est que nos dépnté-srurau -tionnent à fae
partie de ce Comité. M. SiaTeotte; député du comté de
l'Islet, vient d'être ajoù'té. ce comité. Le comté de
l'Islet est'un. des comtéslimportants de la Province
qui marche résolument dans.la voio dn.progr agr
cole, comme le témoigne esistenc 'd" uno societé
d horticultur; d'un pie ui aitasurement
honneur'à son propriétaire M. Augustó Dupus de
plusieurs corcids agricoles to d'ne Éojiétés dirie
tatre qui.a * son crédit.- le 1)r''rsL'-jo*urstrisU
vers les amdliorations a*gricoles. Ce .côintémeriiait
donc d'avoir son représentant au Comité>delagricuil>-.
turc et nous sommes fier d'y voir M: Mdrékttb.

, .Voilà qui est d'un bon> augure, et noua ne pouvons
par là qu'espérer de l'aenir prospère cdno e re agri-
culture. Qu'on -s'en sou71vienue'. et. nô'uss-. . .. p.é.;
bien des fois, l'agriculture est,la pierre anuinetair'esur-
laquelle doit s'appuyer avant tout. o
L'industrie, le commox:ce et les autre's*piôofession .
sont le résultatde la civilisation; I'agricultùir cons-
titue cette industrie mièrec de la natu'ro, cettôeyindustrie.,
que l Créateur a transmise à l'homme, en lui di-snt:
"Ta gagneras ton pain À la suer do'ton frd.t .

Vendredi dernier, 25 avril, nous aesistions à une
séance du Comité du l'agriculture et de lascolonisa-
tion. Tous.les membres du Comité assistaient à cette
réunion. L'Honorable Premier Ministre, M. J. J.Ross,.
était.aussi présenf a cette assemblée, pour y exposer
les changements qu'il se proposait de' faire.à la loi
sur l'agriculture.

Notre intention n'est'.pas. de faire ýpart à nos lec.
tours des importants changements qub i'Hon. Pro-
mier Ministre désire faire, car, n'étant pas encore du.
domaine publie, ce.n'ost pas à nous.d n discuter. le
mérite. Qu'il nous suffise .do dir .ue lui-mêmo s'est
appuyé sur son expérience .pratique de l'agriculture
et sur la protection qu'il convient de donnerà la.clas
agricole pour la mettre:dans la voie du perfdctionne.
ment agricole, c'est-à-dire du progrès réel et ,efficace,
avec lo moins do frais possible. iL'on. Premier a dit
qu'il avait reçu de nombreuses adhésions'à .ce nou-
veau .projet, et qu'il tenait-surtout'..,connaître les
intentions des membres du Comité, à ce sujet.

Dans ces changements, surtout à l'ocasion de .
tablissoment d'une forme modèlo -dan.s. chaque comté,
l'IHon. M. Ross, suivant nous,,ve.utviser-surtout à ré-
compensor le véritable mérite, s'attachant autant à:
favoriser les petites exploitations agrico.le ique; les
grandes. Créer l'émulation partout,_chersles petits
cultivateurs comme chez les grands:. tous.,pourront.
se mettre sur les rangs afin d'obtenir le privilège.d'ar-
river à être propriétaire d'une. ferme réelloment mo.
dôlei tous voudront y aspirer,',et. loplus méritantde
ceux qui auront pris part auýconcours, auradlachance
d'obtenir du"Gouvorne.mont de-300 à $500,par année,
afin de lui aider à pousser encore plus.vigouréusement
vers les améliorations agricoles. qui profiteront, par
l'exemple donné, à la masse des-cultivateurs de tout
un comté. 'ab

Ce chfangoment pourra peu.t-être,. dedle début
présenter des d;ficultés dans son application, peut-
être mê'me de nombreuses difflicultés.. Mais.nousespé
rons qu'il sera entouré do précantionis ni advxont
applanir ces difficultés. C'est aux minibres du'Cdzhité:-
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d'agriculture à étudier mtrement, et sous toutes ees soit aux industries, aux professions Ubérales ou ail
facesejooiau projet afin, d'en ftire profiter les commerce, il nous faut compter aveo eux. Agricul-
cultivate*urs en géneral. turc ot colonisation doit être notre mot d'ordr: tout

Noua n'o voudrions "pas conseiller l'abolition de pour l'agriculture et par l'agriculture.
dioocités d'agricultr Sulomeni les exhibitions A l'AssembléeLégislativo, u Comité de l'Ag'ricul.
duùrraient êtr.e moins fréqientes qu'ell a lesont n ture, au Conseil de l'Agriculture, partout- enfin où

tolL.dmeitV et l'on pourait exercer une plus grande l'on a l'administration do la cause agricole en-mains,
v'eillance à leur égard; car personne ne peut con- il faut faire la part des cultivateurs, au point do

tester uo psiieurs do ces sociétés ne remplissent vue do leur situation et de leurs besoins; plus encore,
pas .le rôl qu'elles devraient remplir à l'avantage des il faut pousser aul progrès, comme malgré eux, les
cultivatèurà, et la fauta en est non seulement aux di- cultivateurs qui se refuseraient de prendre:les mo-
r'tüir&deces q-elqucs sociétés d'agriculture, mais à yens d'améliorer leur sort: ce dévouomont mis au
ceiux qui ont mission de les surveiller, et aux cultiva- service de ces derniers, serait un zèle méritoire et qui
'turs qui te savent pus assez apprécier les avantages ne manquerait pas de produire d'heureux fruits.•
qu'ils en retireraient en se faisant 'un devoir d'appar- Depuis vingt ans que nous mettons notro plume au

temr pro it s. .pa r v ce de la classe a r icole, que nous em pl

nos sociétés d'agriculture? A-t-elle ou le bon esprit de hommes égoïstes, qui tout en cueillant des lauriors
faire profiter la jeunesse des campagnes de l'enseigne (des piastres, disons le mot) à nos expositions agri-
ment agricole donné dans nos écoles d'agriculture, si coles et-mêmes provinciales, refuser leur appui pour
necessaire au peorfectionnement de notre culture aider à la classe pauvre des cultivateurs qui les on.
Assurément non. touraient; nous.en.avons va obtenir'jusqu'à $30 à

4 Vons avez un Gouvernement qui veut favoriser le une seule exhibition, et refuser 81 pour la souscrip-
pgrès agrico.e, comme tous ceux qui l'ont précédé; tion à la Gazette des Campagnes, sous 'le prétexte
vous avez a l'Assemblée Législative 'des députés qui qu'ils recevaient le Journal d'agriculturegratuitement;
sont tout zèle à vouloir favoriser vos intérêts, 'et vous et aujourd'hui ces mêmes hommes refusent ce dernier
domeïïrezdans une complète indifférence à ce sujet, journal, parce qu'on leur demande 30 ets de souscrip-

.ca'r vous n'avez do plaintes à proférer que lorsque tion par année. Ces hommes sont directeurs do sociétés
ö êtes sur'le che'min do l'exil, alors que la plaie d'agriculture et ils ont la prétention .d'aider grande-
=ttiop profoiidä prpovir la guérir. .De g'raco, ment à prmuorle progrès agricl da leur

'estun ami sincère à comté; l'un d'eux a ou même la velléité do deve-
rcanse: -étudiillzcrupuleusement'votre situation, nir député à l'Assemblée Législative...... mais ça n'a

faites 'connaitr'vosbesoins, laissez de côté cotto apa- pas pris 1 Partout on lui demandait : Qu'avez-vous
thi, cotte indifférence que vous avez toujours mon- fait pour l'agriculture ? " et il ne savait quoi ré-
timée, eYn'ettéz-vous résolument à l'oeuvre pour prendre poudre. Nous pourrions multiplier ces exemples d'é-

ait'a u mouv'ement vers 'l progrès agricole que des goïsme tout-à fait préjudiciable à la cause agricole, de
honnés dévoués suscitent en votre faveur. Oubliez la part do personnes qui font parade d'un grand ro
ibins qu-o jamais cet adago: Aide toi, le Ciel t'aidera. au service de la cause agricole, comme directeurs do
Qon 'aille franchement; résolument, avec dévoue- nos société d'agriculture, mais qui soutirent pour

met et surtout avec désintéressement. Qu'un esprit leur propre compte les argents destinés à récompen-
étroit etégonte no 'soit pas notre mobile, dans cetto sor le véritable mérite au point de vue agricole.

tâche à accomplir pour arriver au véritable progrès Nous nious écartons passablement de notre sujet en
agricole. Dans notre.chère Province, tous los cultiva- voulant donner un compte.rendu de la séance à la-
tours ne sont pas égalememt favorisés, au' point do quelle nous assistions, mais il est dos choses qu'il im-
vue da climat, de la saison rigoureuse de nos hivers porto de dire, quand l'occasion s'en présente.

on certains endroits est plus longue que dans 'Comme le disait un membre du comité.do l'agri-
d'aýfrt'ro loWaités ; les terres nec sont pais d'aussi bonne culture, vont Iredi dernio Il pronons les hommes tels

dutlilté danà un éndroit que dans un autre, et chaque qu'ils sont.." C'est bien ce qu'il y a do mieux à faire.
cultivateur.doit ëtrex parti le plus avantageusement Car à l'égard de ceux qui ont véritablement à coeur
posible de ëett'esituation. Il faut donc, dans ce cas, de travailler efficacoment à promouvoir le progrès
que. le >lus richesM'aident aux plus pauvres, que agricole, il y aurait do quoi à se décourager, puisque
ceux 'qui. sôit nieux favorisés par le climat ne re- les plus dévoués ont un rude combat à soutenir non
fusentpasl'a'tebtion qu'ils peuvent offrir à ceux seulement à l'égard dos cultivateurs obstinés, mais
qui ne le'ont pas. Tous les cultivateurs ont besoin de aussi à l'égnrd du ceux qui ne savent que mettra du
protection e't d'un 'appôiscordial. Laur travail est pé- bois dans les oe ceuxqufis ue agent dmetine daWote.etion:~lu roues) ppito chaque fois que l'argent destinéà
nibe, ,leur' tâchedifficilo à accàmplir'puiequ'ils ont à favoriser le progrès agricole no tombe pidans leur
compter år l'intemprio dos saisons, sur les insectes, bourse ou ne fait pas leur petite afaire., . .

etc., avant de pouvoir cueillir les fruits do lours rudes Oui, " prenons les hommes tels qu'ils ont, mais
S - tiafux. Aidoas aux cultivateurs, et par là nous assu- ne nous lassons pas d'employer toute notro 'energie,

eroDs larièhesso de notre pays: ils on sont les nour, et cela avec la plus grande persevéanco, à, piomou-
ricier,'t'à que lq classe quo nous appartenions, lvoir le' progès agricolo, par totslos moyens pos-
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sibles, il. en est grandement temps. Mottons nous à Il reconnu que les arbres plantés dans deiex* na.
l'oeuvre gériéreusement et avec le plus pur dévoue turellement humides étaient plus souvent frappés des
ment. gelées du printemps que les autres.

T'Hon. Prem ier Ministre a manifesté son intention ,Il ne dépend du eouItivateur de faire dsparaitreL'Ro. Prmio Minstr a mnifostésonint 9 tio l'hmidté qi n iux objàta de ses soins, qu'autan
de favoriser l'établissement des Cercles agricoles. que ces objets sont renfermés dans un srre, qun as
Nous applaudissons à. cette heureuse décision de la .ue cooet et. re rm dansuea sea-
part de l'Honorable Ministro do l'agriculture, Car sis, uneclo e, etc. ourcela, lsqanlnair estse.
nous avons la certitude que l'utilité des cercles agri- la cloche.
colos est incontestab!q. Malheureusement un trop Un te.
grand nombre de cultivateurs n'en apprécient pas .Un temps humide au printemps, au-moment *deo
les avantages, tout comme à l'égard de nos sociétés toeano ousse e) des f leus. Iter st sontrair
d'agricultur et d nos écoles d'agriculture. Il faudra tement (la coulure) de ces fleurs. Il est au contraire,
les imposer aux cultivateurs indiffSronts, et pour cela
cinq à six personnes dévouées, le Curé en tôte, suf- parce qu'il assure la germination plus ou Xtlns
firont pour en établir un dans chaque paroisse. Nous prompte des granes et la reprise des plants.
avons si souvent parlé do l'utilité des cercles agri- •Une terre constamment humide, .màis non aqua.
coles, et cela depuis quinze à dix-uit ans, que nous tique, est celle qui est la plus profitable a la végéta.
ne croyons pas nécessaire d'on dire davantage. Nos tion, pour peu qu'il y ait de la chaleur. Comme.l'hu-
lecteurs connaissent assez ce que nous en pensons. mus ou terreau a plus que les autres la faculté de

conserver l'humidité, il serait sous-ce rapport plus
L'Honorable Premier ministre a aussi annoncé constamment fertile, lors même qu'il ne serait pas la

qu'il nommerait plusieurs conférenciers chargés de terre végétale par excellence.
donner des conférences, sur application faite par les
présidents des cercles agricoles. Notre nom est men-
tionné dans les comptes publics pour la somme de $50
en paiement d'une quinzaine de conférences que nous
avons données dans les campagnes où nous avons été
demandé. C'est dire assez que nous avons rempli la
mission de conférencier, et que nous serions à même
d'en dire quelque chose, sans cependant avoir l'air de
nous vanter 1 Mais les conférenciers ont été si défavora-
blement jugés par un membre du comité de l'agricul-
ture, (que nous estimons beaucoup malgré ce qu'il pense
des conférenciers), que nous n'osons pas les défendre
et par conséquent nous défendre nouE-même. Nous
avons la certitude d'avoir été utile à ceux qui nous
écoutaient, et cela nous suffit.

Malheureusement pour nous, le Comité de l'agri-
culture, après une séance de doux heures employée à
discuter des questions qui nous intéressaient à plu
sieurs titres, a été ajournée au mardi suivant. Nous
aurions certainement aimé à suivre cette discussion
sur dos questions de première importance et qui se
ront résolues, nous l'espérons, pour le .plus grand
avantage de la classe agricole qui est si dignement
représentée à l'Assemblée Législative de Québec.

L'action de Phumidité sur 1U, végétation.

L'action de l'humidité est extrêmement puissante
sur la végétation. Tantôt elle est très-utile, même né-
cessaire ; tantôt elle est nuisible dans tous ses dégrés,
selon les saisons, les localités, les espèces de végétaux
et sa durée.

Par exemple, au printemps, une trop forte humi-
dité fait pourrir les germes, détermine une végétation
sans consistance, qui ne produit presque pas de
graines. Une trop forte humidité, produite soit par
la nature du sol, soit par suite do la permanence des
pluies du printemps, détermine une pousse surabon-
dante de feuilles, qui absorbe toute la sève et nuit à
la grosseur du grain, de sorte qu'il est désavantageux
de semer ce grain: c'est un des cas où il faut en
changer pour la récolte suivante.

La mousse dans les prairies.

A un cultivateur qui nous écrit ce qui suit: "Je
ne récolte plus que dix charretées de foin sur une
prairie qui m'en produisait vingt il y a dix ans, paree
que la mousse mange la bonne herbe, " nous répondons:
Ce n'est pas à la mousse que vous deves vous en
prendre, mais aux plantes qui ont épuisé le sol des
sucs qui lui étaient propres ou qui ont cessé d'avoir.
la force nécessaire pour se les assimiler. En. effet,
les herbes des prairies sont, comme les autres végé-
taux, soumises à la vieillesse, à la mort et à la loi des
assolements ; il faut donc les remplacer par d'autres..
après un certain nombre d'années, ou multiplier le-
engrais et les amendements. Il n'est personne qui
n'ait remarqué que les prairies naturelles ou artifici.
elles, situées sur de mauvais fonds, ombragées par des
bois ou des bâtiments, étaient. plus tôt affectées de
mousses que les autres: la mousse n'est donc pas la
cause de la destruction des prairies; mais elle s'em-
pare des prairies à mesure que les herbes qui.les for
ment périssent.

Les mottes de terre dans un champ en culture.

Les terres argileuses,. surtout lorsqu'il y a long-
temps qu'elles ont été labourées, les prairies natu-
relles ou artificielles, les pâturages qu'on défriche,
en fournissent le plus; il en est de même des champs
longtemps piétinés par les bestiaux, de ceux qu'on est.
dans la mauvaise habitude de ne labourer qu'au prin-
temps. Il est des sortes de terres qui se lèvent plus faci-
lement on mottes, lorsqu'elles sont imprégnées d'eau
d'autres quand elles sont trop sèches; il n'en est pas.
deux qui se comportent de même à cet égard.:

Comme le but de tout labour est de diviser la terre,.
et que celle des mottes n'est pas divisée, on doit tou-
jours tendre à en laisser le moins possible -c'est pòur-'
quoi on prend une petite quantité de terre à chaque
raie; c'est pourquoi on croise les labours; c'est
pourquoi ont choisit le moment le plus convenable à
a culture de chaque terre; on passe la hersO, *lo.

t..
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rouleau avec ou sans dents, après les semailles; on La mise en terre doit être soigneusement faite, les jeunes
casse même les mottes avec un inaillet, ou une masse brins ne reprennent qu'autant qne les racines sont complète-

. . ment entourées de terre ameub ie. Plus les sujets sont Agés,faite exprès, appelée casse-mottes. plus il faut porter de soins à les planter.
lans .certains cas, les mottes sont cependant un Lorsqu'on emploie des plants de haute tige, les trous doivent

bien. être larges et profonds ; il est utile de mettre autour des ra-
Par exemple lorsqu'on sème en blé des champs très cines la meilleure terre végétale, c'est-à-dire celle qu'onSe el* 9 s trouve à la surface; en y mélau eaut du terreau de feuilles,

garnis 'de grosses mottes, le grain tombe presque tout on assure la reprise. Il convient toujours le battre légèrement
dans leurs intervalles, où il trouve une humiditéfavo- la terre autour de la tige. Dans les terrains très-mouilleux, il

..rable, qui le fait promptement germer, et un abri qui faut seulement enlever la superficie du sol, le remuer légère-
le garantit des premières gelées de l'automne, lorsque met et placer le plant en recouvrant les racines de bonne

terre végétale, qu'on butte assez haut.
ces semences ont été faites à l'automne: aussi ces. Il ne faut pas manquer de mettre des tuteurs àtous les
champs paraissent ils plus beaux au printemps que arbres de hante tige que l'en plaste.
ceux qui ont été moins labourés. - Enirepós d'instruments agricole.-Nous avons le plaisir d'ap-

Par exemple, souvent les mottes recouvrent, ce qui prendre que deux jeunes gens, entreprenants, dont l'un est bien
est souvent un bien, les racines par leur fusion, leur connu de nos lecteurs-au moins de réputation-viennent d'eu-
dilatation, c'est-à dire par leur division en molécules, trer résolument dans le commerce d'instruments et de ma-
division qui s'opère par le seul effet de l'action alter- chines agricoles, aveo la ferme détermination de satisfaire, le

natie d la échrese etde 'humdit pa lespluesplus parfaitement possible, aux demandes et aux besoins d'une
native d-e la scheresse et de l'humidité par. les pluies, clientèle aussi importante que peut 'tre celle des cultiva.
les gelées, etc. teurs.

Il est des terres dont les mottes sont beaucoup plus ! MM. J. G. Lefrançois et Arthur Thiboutot composent la
disposées à cette division que d'autres, telles que celles nouvelle société sous la raison de " Lefrançois & Thiboutot.
dans la composition desquelles il entre une certaine Leur magasin est situé No. 110, rue St-Paul, à Québec. Ils y

. .soffrent en vente les instruments et les machines les plus per-
proportioonfc de calcaire, les schisteuses, 1s fetionnés, depuis la charrue jusqu'à la machine à battre, ainsi
marneuses, par exemple. Entrer dans le détail de leurs que les pièces nécessaires pour répa*er les anciens et les non-
'variations à cet égard mènerait beaucoup trop loin et veaux instruments.
serait peu utile; un an d'expérience sur une ferme Nous n'hésitons pas à recommander la nouvelle maison, car
en apprendra plus que ce que nous.pourrions en dire ceux qui la dirigent sont sincèrement dévoués à la classe agri-

cole; et nous n'avons aucun doute sur leur intégrité et leur.
honnteté. Ayant cultivé eux-mêmes, ils connaissent les exi-

Un champ couvert de mottes annonce une mauvaise gences des différentes cultures et sont en état d'indiquer l'ine.
culture. Un cultivateur doit toujours préparer ses trument convenable dans chaque cas.
terres dans la saison, pendant le temps et de la na-
nière la plus favorable à son objet, et, nous le répè- RECETTES
tona, son objet est de ne pas faire de mottes; il faut
qu'il.multiplie coup sur coup ses labours, ses roulages, Guérison de la gale ciez les moutons.
se hersages, si les circonstances l'exigent; c'est pour
négliger ces opérations que tant de récoltes eont ohé- La gale se décèlo par les démangeaisons qu'éprouve le
tives, ne paient pas les frais occasionnés pour lour mouton. Il essaie de se gratter avec ses pattes partout ott elles

peuvent atteindre, de s'arracher la laine avec les dents, de neCulture. Mais, dira-t on,* cette .perfection exige de Plus frotter contre les arbres, les murs, etc. Lorsqu'on examine la
fortes dépenses et diminue par conséquent les béné- peau des brebis galeuses, on la trouve plus dure aux endroits
fices, cela peut être pour la première année pour une qui démangent, un y sent des grains qui résistent sous le doigt
terre jusq'alors mal cultivée; mais une fois en va- on y voit des écailles blanches ou de petits boutons, d'abord

leurell deandebie mons d trvai, etraport roges'et enflammés, et ensuite blancs ou verts.leurelle demande bien moins de travail, et rapporte ro en mouton galeux suffit pour infecter tout un troupeau: il
toujours davantage. faut aussitôt le séparer des autres, et employer les remèdes ap-

Choses et autres.

Laféte des arbres.-Lundi, le 12 mai, sera fixé comme le jour
de la fête des arbres. Si nous en jugeons par les nombreuses
demandes que M. Auguste Dupuis, du Village des Aulnaies,
a- reçues, pour'toutes essences d'arbres, la plantation sera
poursuivie avec autant de zèle qu'elle l'a été l'ainée dernière,
à cette môme époque. Ce que nous regrettons cependant, c'est
que cette plantation ne se fasse pas avec assez de soins.It vaut
mieux planter mains d'arbres et les planter mieux si l'on veut
être' certain du succès. Les précautions à prendre sont nom-
breuses, mais faciles à exécuter. Nous voudrions pouvoir don-
ner quelques renseignements aujourd'hui, mais l'espace nous
manque.

Nous en dirons quelques mots. Le succès d'une plantation
dépend beaucoup du choix des plants et des soins qu'on ap-
porte à les extraire et à les mettre en terre; l'extractiun doit
être faite'de manière à ne pas endommager les racines qui
doivent rester iralches et garnies de chevelu; on ne doit *pas
employer des planta qui ont ora'mous un couveri épais, ils sont
rabougris et languissants.

Les plants-doivent être garantie du froid et du soleil et ne
peuvent être longtemps conservés hors de terre Si, pour nune
raison OU ý l'autre, on est obligé de suspendre un plantation
dont les snjete sont arrachés, al faut les mettre on jauge jus.
a au moment de les ýlanter,

propriés à sa eure.
Dans le principe, de simples liniments huileux avivés avec do

l'essence de térébenthine sufisent pour guérir la gale aux en-
droits du corps qui on sont frottés; mais, quand elles est an-
cienne, quand elle a vicié la masse des humeurs, fait tomber
la laine en tout ou en partie, il faut on tuer le mouton, ou eni-
ployer les sudorifiques ou autres remèdes, ou le soumettre à un
traitement dont le prix surpasse souvent sa valeur.

La gale attaque principalement les moutons qui sont en-
tassés, pendant la nuit, dans des étables chaudes et infectes.
Ceux qui vivent continuellement en plein air, et qui sont bien
soignés, bien nouriis, en sont rarement affectés.

IL est une espèce de gale qui ne cause pas de.démangeaison
aux moutons, mais qui fait tomber leur laine encore plus
promptement que celle dont nous venons de parler. Elle se
traite de la môme manière.

.Moyen de chas ser les poux qui tourmentent les moutons.

Poir r.lase'r 14,- ponx et autres iiFectpa nui tourmententé
les brelb -, il fant se mo,'vir ie l'inin'ion d'une demi-livra do.ta-
luc lain» quat; e on cinq plntes d'eau, à laquelle on ajoute une
poignée du sel: oun ou save aveu boiu 'l'anuuni.

s.a sert aussi du ineo onguent pour la gale, et de l'eau
do lessive, après quoi on les lave avec do l'eau nette.

Quelquescultivateurs emploient de la racine d'érable bouJill
dans do l'eau, et en frottant les brebis.
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BLE DE SEMENCE A VENDRE.

B16 Erinacta "l ou "G. Goose d'Ontario" à barbe est très
productif, à $3.50 le sac de 120 livres, livrable au dépôt de
Inutercolonial à St Roch des Aulnaies.
'Malgré la saison ddsastronse de 1883, pour les blés de toutes

sortes, le bld " Erinacta " a donné un rendement passable à St
Roch. De 420 livres de semence, M. Auguste Castonguay a r6-
coltd 34 minots; do 240 livres M. Cyrias Morneau, de Sto
Lonise, a récolte onze.charges do charrette de blé. M. J. B.
Castongeay dit que la semonce de six uninots de bld " Erinac-
ta " lui out rendu au-delà de dix-huit mninots de blé de la
Mer Noir qut'il avait semd en pareille bonne condition. M. Mi.
chel Lizotto a récolté près de 200 minois de ce bld.

. Adressez vos commandes à

DUPUIS & CiE.,
VILLAGE DES ALNNJ1.8, Comt6, de 1Islt, P. Q

27 mars 1884.

ETALON A VENDRE.
La société d'agriculture du comté le Kamoùraskn, a décide

do vendre son magnifique étalon qui a remporté le premier
prix à deux exhibitions provinciales tenues à Montréal.

Pour leR conditions de la vente ou devra s'adresser à George
Richard, Ecr., Président de la dite Eociét, à St Paschal, ou au
soussigné à la Rivière-Ouello.

E. M. A. BOUCHER,
Secrétaire.

Rivière Onolle, 18 mars 1884.
27 mars 1884.

FIL DE FER POUR CLOTURE.
20 Tonneaux de vieux gr6ment de Batiineuts, en fil de fer

galvanisB, de tonte grandeur, qui peut servir pour clôture. -
A vendre à bon marche par

J. & W. REID,
986 et 100, rue St Paul, Québec.

13 mars 1894.

PEPINIERE DU VILLAGE DES AULNAIES
1884.

30,000 Plants à vendre, variétés propres au elimat du
Canada.-Bli , Patates de semence.-

Catalogues gratis.

Pommiers, Pruniori, Poiriers CerisiÎrs, Vignes.
Ga•elliers, Grosoillers, FrauLoisiers, Ronces, Fraisiers.
Erables argentées, Erables Negnudo (à Giguère) $3, $10, $15

le 100.-Peupliers argentés.
Maronniera, Ormes, Chènes, Arbustes de jardini, etc., etc.
Spécialités par la mnille : " Fraisiers Sharpless" 50 lts doz.

25 Poinmiers, grefrés cet hivr, nesortis, $1.
Erables Nogundo 50 ets à $1 la doz. Chunes $1 la doz. Ormes

$2. la doz.
Simbres de poste accepts, pour nontants au-dessous d'une plastre.
Ptates " Blanche d'Amérique," belles, bonnes, très produo.

tives sac de 100) lbs, St.
Ehanntillon de Blé & Patates par malle, 5 ets chaque.
Chèr'a, $ la paire.

. - AUGUSTE DUPUIS,
Village des Auln-lco, Comté L'Islet P. Q.

S CAMPAGNES

ORGUESHAJMONIU[M'S

FABIQUÉS A

.- WV M A N V I L-1 E 0 N*T
Pour Chapelles, Eglises et Salons.

O PR iE M I i R S PRI:
dace difl'érent~ aîre dui m nd

S.tisfaction garantle.-Prix plus bas que piarLoat aillnara
-eu égard a la qualité.-Catalognes illustrd. c:póliée sur de
mando.-Prix de ces instruments: de $50 à $1000.

Une centaine d'instruments toujours en magasin.
S'adresser à

LE.N. PRATTE
No. 280, Rue Notro-Dnme, Montr4

# op3Cnra du Orgiuu "OMZEIO


